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NOS GRAVURES
C'est la deuxième fois en soi:ânte
iis que la Province de Q-bec,-:e

Canada français,-sert dê rempart a
la liberté dans ce pays.

En 1S37nos pères ont revendiqué
"h's libertés päitiqies sur le champ
de bataiile. et en 1898,.nous avons

-revendiqué notre liberté individuelle
dîs& les blreaux de votation

Let h-éros ilhustrés, par L. O.-Da-
d, prenaient- leur "p'tit coup," et

'ëela-ne les à-pas empGchés de rem
placoer l'oligarchie d'alors par le gou-
vernemSet responsable . ..

Les Canadiéns d'aujourd'hui ne
sont pas tous des héros, mais' le
"p't -coup "q'ils airment i prendrel
meles a pas empêchés de faire savoir
'ar fanatiques, par 50,9oo. voix de

majorité, qu'on ne mène.pas des hont
ascomme un troupeau de bes de

omme.
.Siles autres provinces sent habi-

tees par des gens qui ont besoin d'un
Mtdn'. d'homme de police ou d'âne

ftilke*de prison, pour se maintenir
damn des bornes raisonnables, qu'eUes
voteat- toutes les lois qu'elles vou
dfont ; 'nos n'avons:ièn à y voir.,

Nous ne leur demandons qu',une
ehose: c'est de nous laisser tran.'
quilles.

M. .iiher, avec son abstinence
laTque et blik aiore, est aussi ridicule
que le serait M. Laurier, s'il profitdit

d'une uianière pérmtoire que la
soupe aux pois est autreuentiygi-é
nique, autrme'nîc morale et autre-
ment p.itriotiquc'que le rosbir.

PLE1BISCITE
Amin de connattre le sentiment pu.

blie sur un certain. nombre de ques
tions'd'un intéret primordial pour la
sociétk, Lr. CasaRt> a prépaié un
plébiscite qui aura lieu le 29 octobre
.SoS Les questions sur lesquèlles les

èlectenrs seront appelés i se pronor.-
cer sont le's suivantes

-t .o~
1. quel est %'otre poète fa

voi ..

!. Quel est votre prosateur
.avori·

3. Quelle est lat'metilleure
préparation pour faire
pousser le. che'veux ?

4. Quelle esat vot re opinion
sur les droits d'auteurs ?

i5: Pouv...vousiipoirde
quatre ou einq piastres ?

6. Que pensez-vous d la
peine de mort ?

7. Que ie.riez.vous avec de
la :glêe de .:roscil1es qui
ne voudrait pas :eler?

Le vote se prendra en la manière
ordinaire. La seule différence entre le
dernier plébiscite et celui ci, c'est que
les gens voteront n'importe où et aussi
souvent qu'ils voudront.

Ni .B. - Les personnes 'chauves
n'ont pas droit de vote sur la troisième
question, ni celles du sexe sur la cin.
quiéme.

RACE 1SUPERIEURE
Le Wstueu. doit bien se dire que la,

province d'Ontario. s'en va chez le
diable.

Les tramways marchent le diran
che, le nombre des prohibitionnistes
décrolt, le taux de laïnatalité diminue,
.soixante.treire élections.ont été con-
testées devarit les tribunaux, vingt-
quatre cdmpromis ont eu lied dans une
seule journée,. les constables votent,
les cochons du gouvernement sont
malades, etc., etc.

Ces- pauvres Ontariens ont de la
chance d'&tre Anglais, car sans cela
l'organe des Pères Dougll et Chini.
quy leur en chanterait de belles

'hu..iis RiustmmNiz queTlHuile

A. 4.de sa position, pour proscrire le losbif

et rendre la soupe aux pois obliga-
taire.

Qt'on ne vienne pas m'objecteri
qtý'il n'y a pas de conparaison à fatre
entre les spiritueux et ces deux mets

que.les spititueux sont délétères, tan.

dis que le rosbif et la soupe *aux pois
sont des aliments bienfais.Ints.

L E C A 1N A RD Une expériencede >cent.cinqa"it
JoUl Haoristque IIetomadaire ans et une récente statistique sur la
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M. Jos. Allard,

Caissier du CasAan.'
Montréal..

Cher muusietu -'ous serc peut
etie sutpris de reccvoir d.: mes tinu-
velles .sitôt; vu qie je n'.tvais pas,
promis de vous ècrire, lors de mon
départ de Montrédal.

.tais jc prend.s .. plume pour vous
f.ire à savoir que us com mi!saire>
canadiens et les commissaires améri
cains s'amsuseit beu.coup à nics dé
pens, et j'espère que la présente vous
trouvera de rueme.

\Vous sera peut être étonné de te
cevoir mon compte av.ant que j'aie!
rien envoyé pour le journal. miais je,
vous expliquer ai cela à mon retour.
J'avais d'abord pensé i ne pas nie
badrer .de cela avant d'etre revenu à
Montréal, mais e m'aperi;ois que
j'aurai beaucoup de di:liculté à '
rendre si je ne reçoispas u ne ré;ponse
fàvorable par retour du courrier.

A mon arrivée d-ins la vieille ca pi
tale je me suis trouvé lat.cé dins le
tourbillon mondain, et j'ai passab c
ment. attiré lattention sur m pet
sonne par mes.manières pollissées-

Je n.'ai .encore rien ' écrit pour le
journal., mais je reanblc ds maté-
riaux qui feront ouvrir les Yeux au
pays. Je tiaiterni ouvertement et sans
détours toutes les grandes quesdons
nationales, sans m'occuper. sur qu;
tomberont les-coups.

La sincérité est la plus grande d.
rnu.yqualités, et vous 'me ardonnerez
de vous en faire l'aveu: dans la pre.
mière ·lettre que i vous écris, car je
ne crois pas qu'il y' ai dans toute :tua
personne quelque chese qui. provotque
autant mon admiration·que cette sin.

.cérité.
Les commissaires 'partent, ievieni

nent, renouvellent connaissance et les
waiters commencett à avoir l'air fati
gué.',

Depuis mon arrivée j'ai été tes
lancé dans la société et c'est une des
raisons pour lésquelles j'ai écrit très
peu et que je ne vous ai pas er*oye
ce que j'ai écrit.

Hier après-midi, ma montre accusait
3.50 et ma bourse i.2o. Depuis cette
constatatidn j'ii la tete plus libre et
la société me laisse plus de loisir.

J'ai d'abord songé A demander une
place de messager, mais j'ai craint de
nuire au préstige -du journal et j'ai
préféré vous écrire une petite lettre
amicale pour vous faire savolir qu.e je
suis en parfaite santé et vous 'dernan.
der de voir au petit compte ci-inclus.

Quand vous m'enverrai mon chèque,
dites-moi fran'chement si ývot croyez
qu'il vaut mieux que je rest ici tant
que siégera la commIssion.
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